
L’église                              

de                                 

Saint Germain sur 

Ecole. 

 

 

 
 

P.Gruel 2025. 

Edifiée au cœur du village, elle est datée de 

la fin du 12
ème

 siècle, mais comme de nombreux 



édifices religieux, il est probable qu’elle 

soit construite à cet endroit en remplacement 

d’un premier lieu de culte datant de temps plus 

anciens. 

 

Au début du 20
ème

 siècle, Gabriel Leroy, célèbre 

historien de la région, réalisa quelques 

croquis en décrivant certains détails 

architecturaux. 

 

 

 

Plan rectangulaire, chevet droit, collatéral à 

droite de la nef, sanctuaire en chœur à voûtes 

d’arrêtes ogivales etc…  



 

 

Second croquis extrait des notes de Gabriel 

Leroy. 

 

 

 

Publication du début du 20
ème

 siècle (BNF). 

 



Eglise dédiée à Saint Germain 

l’Auxerrois. 

En ce qui concerne cette église, depuis de 

nombreuses années, les historiens s’interrogent 

sur cette dévotion à Saint Germain. Saint 

Germain d’Auxerre ou Saint Germain de Paris ? 

Cela n’est évidemment pas d’une importance 

capitale, mais il est malgré tout intéressant 

d’étudier la question ! 

Pour cela, il est nécessaire de rechercher 

certaines informations liées à la propre 

histoire du village. 

 

Dans le testament d’un évêque du Mans, 

Bertrannus, rédigé en 616, il est fait état 

d’un don du domaine de Boba, dans le pays 

d’Etampes, sur la rivière Ecole à la basilique 

Saint Vincent. Or les historiens s’accordent à 

ce que ce domaine soit aujourd’hui Saint 

Germain sur Ecole. 

C’est la première fois que le nom de notre 

village apparaît ainsi dans un texte 

historique ! 

 



 

 

Trois historiens pourraient nous apporter des 

réponses. 

 

 



 

M J Quicherat 1855 (BNF). 

 

Bernard Dumouchel 1874 (BNF). 

 



 

 

 

Abbé Dufour 1883 (BNF). 

Mais malheureusement, la réponse à notre 

interrogation n’est pas évidente au regard de 

ces trois textes qui évoquent les noms de 

Bertrand évêque du Mans, de Saint Germain 

l’Auxerrois, de Saint Germain de Paris et de 

notre village, Saint Germain sur Ecole ! 

 

Néanmoins, à la lecture des biographies de ces 

saints personnages, nous pourrions peut-être en 

tirer une conclusion. 

-Saint Germain l’Auxerrois vécut de 380 à 448. 

-Saint Germain de Paris de 496 à 576 

-Bertrand du Mans de 540 à 623.                                               

Le testament de ce richissime évêque du Mans, 

rédigé en 616, évoque un Saint Germain : « qui 



l’a nourri de ses doux enseignements et l’a 

fait parvenir aux honneurs suprêmes du 

sacerdoce ».  

Compte tenu des dates évoquées, l’évêque 

Bertrand et Saint Germain de Paris vécurent à 

une même époque et ont pu avoir des relations 

amicales qui auraient pu générer le contenu du 

testament. 

Le domaine de Boba (Saint Germain sur Ecole) et 

son église, pourraient de ce fait être sous la 

protection de Saint Germain de Paris. 

 

Le texte suivant permettrait d’accréditer cette 

hypothèse. 

 

« Cette localité avait pour seigneurs les abbés 

de Saint Germain des prés » dont l’abbaye fut 

fondée par Saint Germain de Paris ! 

Saint germain de Paris est d’ailleurs inhumé en 

l’église de Saint Germain des prés 

 

Toponymie de Seine et Marne 

 

Cette hypothèse est également évoquée dans un 

ouvrage de Paul Bailly intitulé « toponymie de 

Seine et Marne », édité en 1989 aux éditions 
Amatteis, dans lequel l’auteur affirme que 4 

communes du département dont Saint Germain sur 



Ecole sont patronnées par Saint Germain de 

Paris, évêque d’Autun, puis évêque de Paris, 

conseiller des rois Childéric et Clothaire. 

 

Au regard de ces différents documents, il 

semblerait plus vraisemblable que l’église du 

village soit dédiée à Saint Germain de Paris. 

Les dates coïncident et les deux derniers 

témoignages semblent accréditer cette 

hypothèse ! 

 

 

 

 

 

 

Le presbytère. 

Chaque paroisse avait-elle les moyens de loger 

son propre curé ? Si certaines, importantes, 
souvent sièges d’une seigneurie au Moyen âge, 
le pouvaient, il serait surprenant que les 



villages de quelques centaines d’âmes soient en 

capacité de le faire. 

La question était posée quant à la présence 

d’un presbytère à Saint Germain sur Ecole ? 

Dans un courrier daté de 1863, retrouvé dans 

les archives, monsieur le maire est très 

explicite    

 

 

  

 

 

Attendu qu’il n’en existe pas ! Mais une 
récente découverte d’un texte de la période 

révolutionnaire faisant état d’un inventaire 

des biens « de l’église de Saint Germain » 

méritera d’être vérifiée ! (AD77) 



Le pèlerinage de Sainte 

Véronique. 

 

Dans sa « monographie » publiée en 1898 sur Saint 
Germain sur Ecole, monsieur Penot, 

l’instituteur, fait état d’un pèlerinage très 

fréquenté qui se déroulait chaque année au 

mardi gras. 

 

 

 

Pèlerinage que les anciens, qui l’avaient 

connu, regrettaient. Ce qui suppose, au regard 
des dates évoquées, que celui-ci se déroulait 

encore dans les années 1850 ! 

Mais pourquoi un pèlerinage à Sainte Véronique 

à Saint Germain ? 

De coutume, ce type de ferveur religieuse était 

lié au fait que le Saint avait vécu ou serait 

passé dans le village, ou le fait très répandu 

au Moyen Age de la présence dans l’église de 

reliques de ce Saint. 

Mais en l’occurrence, aucune trace hormis une 

statue de Sainte Véronique en l’église de Saint 

Germain. 



Plusieurs bannières prouvant l’existence de ce 

pèlerinage restent néanmoins présentes et sont 

visibles de tous. Il serait judicieux qu’elles 

soient religieusement restaurées. 

 

Le mystère demeure ! 

 

 

Les deux bannières à Sainte Véronique. 

 

 

« L’oriflamme de procession ». 



 

Le cimetière. 

Situé précédemment autour de l’église, ce 

cimetière, comme la plupart des cimetières de 

France, fut déplacé dans la seconde moitié du 

19
ème
 siècle, pour des raisons de salubrité 

publique (risques d’épidémies). 

Il se trouve désormais à l’écart du village et 

n’offre pas de réel intérêt si ce n’est la 

présence d’un calvaire en grès que Gabriel 

Leroy estime être du 16èmè siècle. 

 

 

 

 

 



Datant du 16
ème

 siècle, ce calvaire mériterait 

une petite rénovation ! 

François Dieupart. 

Claveciniste réputé du 18
ème

 siècle, d’après ses 

nombreux biographes et au regard de son acte de 

décès, il termina ses jours à Saint Germain sur 

Ecole en 1750 et fut inhumé dans l’église du 

village. 

 

L’an mil sept cents cinquante, le vingt-six de 

janvier a été inhumé dans l’église de cette 

paroisse, le corps de défunt François Dieupart 

Bourgeois dudit lieu après avoir reçu les 

sacrements de l’église. L’inhumation a été 

faite en présence de Jean Baptiste Billaut curé 

de Soisy et de Charles Consent curé de 

Perthes. ………. Signé Delarue Paul curé de cette 
paroisse. 

Mais de nos jours, plus aucune trace de sa 

tombe, aucune écriture au sol de l’église, 

aucun indice concernant cette sépulture. 



 

Le mystère Dieupart reste entier, comme celui 

du lieu exact où il vécut dans le village. 

Divers classements 

officiels aux monuments 

historiques. 

1
er
 classement en 1938. 

 

Statues de sainte Véronique et saint Fiacre. 

Deux statues du 14
ème
 siècle. 



 

Sainte Véronique 

 

Saint Fiacre 

 

 

Second classement 1975. 



 

 

Saint Fiacre, Statue du 16
ème

 siècle. 

 

Troisième classement 1982. 

 

Deux statues du 14
ème

 siècle et une du 16
ème
 

siècle. 

 

Classement de 1995. 



 

 

La liste a été progressivement complétée. Il 
reste à faire classer ( après restauration) les 

très belles bannières de pèlerinage à Sainte 

Véronique ! 

L’église érigée en 

chapelle. 

 



 

 

 

 
Dans cette délibération du conseil municipal de 

février 1863, il est demandé au préfet son 

intervention pour faire ériger notre église en 

chapelle. 

 



 

 

 

Suite à la demande formulée par le conseil 

municipal en février 1863, le préfet approuva 

par un décret de janvier 1864, que l’église de 

Saint Germain sur Ecole soit reclassée en 

chapelle vicariale. 



Quelques « menus travaux » 

 
1888-89 travaux de maçonnerie. 

 

1905, restauration du clocher. 

 

Devis détaillé de la restauration du clocher 



 

Malheureusement, la cloche, fissurée, ne sonne 

plus l’angélus. 

 

 

Et le plancher de la nef va nécessiter quelques 

réparations. 

 

Ces quelques pages se terminent aujourd’hui, le 

« mystère Saint Germain » semble résolu, mais 

deux questions restent sans réponse : « le 

pèlerinage à Sainte Véronique » et 



« l’emplacement de la tombe de François Dieupart 

à l’intérieur de l’église ». 

 

 


